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LE POETE CITE: AIME CESAIRE "CAHIER D'UN RETOUR AU PAYS NATAL"

Im folgenden drucken wir: ,den genauen Wortlaut der in Alain Tanners "Le
retour d' Afrique" zitierten Gedichte des afrikanischen Dichters; Aimé Gesaire
ab. Das ganze 1939 erschienene Buch enthält als literarische Eigentümlichkeit

ein einziges langes Gedicht.

Im erwähnten Film erscheinen folgende Stellen:

"Au bout du petit matin, la vie prostrée, on ne sait où dépêcher ses rêves
avortés, le fleuve de vie désespérément torpide dans son lit, sans turgescence

ni dépression, incertain de flueur, lamentablement vide, la lourde
impartialité de 1' ennui, répartissant 1' ombre sur toutes choses égales,
Au bout du petit matin, le morne famélique et nul ne sait mieux que ce morne
bâtard pourquoi le suicidé s' est étouffé avec complicité de soiQj hypoglosse
en retournant sa langue pour 1' avaler; "

(Gesprochen von Vincent am frühen Morgen im Auto vorn Café de 1' industrie
bis zum Treffpunkt mit Emilio, dem er die letzten Verse als eine Art Begrüs-
sung an den Kopf wirft.)

"Dans cette ville inerte, cette étrange foule qui ne s;' entasse pas, ne se
mêle pas: habile à découvrir le point de désencastration, de fuite, d'
esquive. Cette foule qui ne sait pas faire foule, cette foule, on s' en rend
compte, si parfaitement seule sous ce soleil, à la façon dont une femme,
toute on eût cru à .sa cadence lyrique, interpelle brusquement une pluie
hypothétique et lui intime 1' ordre de ne pas tomber; "

(Gelesen von Vincent, angelehnt an den Ofen in der leeren Wohnung, während
Françoise einen Spaziergang macht in der "entsetzlichen" Stadt.)

"Au bout du petit matin, 1' échouage hétéroclite, les puanteurs exacerbées
de la corruption, les sodomies monstrueuses de 1' hostie et du victimaire,
les coltis infranchissables du préjugé et de la sottise, les prostitutions,
les hypocrisies, les lubricités, les trahisons, les mensonges, les faux, les
concussions - 1' essoufflement des lâchetés insuffisantes, 1* enthousiasme
sans ahan aux poussis surnuméraires, les avidités, les hystéries, les
perversions, le bulbe tératique de la nuit, germé de nos bassesses et de
nos renoncements."

(Zwischen;hellen Waldbäumen vom langhaarigen, verträumten Waldarbeiter
auswendig aufgesagt. Vincent souffliert.)

"Partir. Mon coeur bruissait de générosités emphatiques. Partir... j'' arriverais
lisse et jeune idans ce pays mien et je dirais à ce pays dont le limon

entre dans la composition de ma chair: 'J' ai longtemps erré et je reviens
vers la hideur désertée de vos plaies.1 Je viendrais à ce pays mien et je
lui dirais: 'Embrassez-moi sans crainte... Et si je ne sais que parler, ce
est pour vous que je parlerai.' "

(Als Telegramm vom nämlichen Waldarbeiter an seiner Mutter Geburtstag aufgegeben.

Juliet Berto als Postbeamtin muss zur Kontrolle jeden Vers nachsprechen
und bekommt dabei ganz feuchte Augen.)

Letztes Zitat dürfte mit einiger Sicherheit die zentrale Stelle von Tanners
eigener Interpretation seines Filmes sein, sieht man einmal von den drei Pas--
sagen ab, bei denen Tanner selbst im Off einen Kommentar zur Handlung spricht.
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